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Ceux qui restaient dans le pays formaient déjà depuis
quelques années la partie stable de la population. Il est donc
faux de dire que le Canada fut abandonné de ses habitants.
D'autres Français, qui ne devaient pas faire souche ici, con-
tinuèrent à y résider sous les Kertk. Ce sont : Gros-Jean,
de Dieppe, interprète des Algonquins, ami des Anglais ; Le
Baillif, natif d'Amiens, arrivé en 1622, en qualité de sous-
commis et chassé par de Caen " pour être grandement
vicieux " ; il se donna aux Kertk, qui en firent leur commis
et lui confièrent les clefs du magasin des Français, qu'il avait
eu la précaution de se faire remettre, afin de se venger de
de Caen. On l'accuse d'avoir enlevé à Corneille,sous-commis,
cent livres en or et en argent, outre certains effets ; c'est
lui, dit-on, qui s'empara des vases sacrés de l'église de Qué-
bec ; les Anglais finirent par s'indigner de sa conduite scan-
daleuse. Le Baillif maltraita tant qu'il le put les familles
qui n'avaient point voulu repasser en France. Pierre Reye
ou Raye, charron, natif de Paris, qualifié par Champlain de
" renégat, perfide, traître et méchant," passa également au
s3rvice des Kertk. Un nommé Jacques Couillard, sieur de
l'Epinay, capturé par Thomas Kertk, comme il arrivait de
France, fut conduit à Québec. Deux hommes, l'un appelé
LeCocq, charpentier, et l'autre Froidemouche, envoyés de la
Malbaie à Québec par Emeric de Caen, se firent prendre par
les Anglais de Québec, qui les gardèrent pour les faire tra-
vailler. Sur un navire de Roquemont, le sieur Le Faucheur,
bourgeois de Paris, qui se rendait à Québec avec sa famille,
fut pris, et probablement renvoyé en Europe. Celui ci peut
être regardé comme le premier .colon que tenta de nous
envoyer la compagnie des Cent-Associés.

Dans l'automne de 1630, on reçut à Paris des nouvelles de
Québec par deux Français qui avaient passé par Londres.
L'un était charpentier et l'autre laboureur. "Ils nous dirent,
raconte Champlain, <«u'il était mort quarante Anglais, de


